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Avant-hier je perds ma carte bleue. Vous savez, ce petit rectangle de 
plastique magique qui permet d’avoir de l’argent liquide aux distributeurs, et 
de payer ses courses « sans argent ». C’est vraiment casse-pied de perdre 
sa carte bleue. A la fois parce que je ne peux plus rien payer, ou presque. 
Et parce que j’ai la trouille qu’un malhonnête ne retrouve ma carte, et s’en 
serve pour me voler. Oui, je sais bien, il faut « le code secret ». Mais sur 
internet on peut payer sans ce code. 
Le pire c’est que je sais très bien où je l’ai perdue : juste en revenant d’une 
course. Mais j’ai beau refaire deux fois le trajet, les yeux rivés au sol, 
impossible de la retrouver. Je rentre bredouille, et je me demande quoi faire. 
Il faudrait aussitôt « faire opposition », en déclarant la perte du précieux 
plastique. Mais je me dis : une carte comme ça, sur un trottoir, ça saute aux 
yeux. La majorité des gens sont des braves gens. Celui qui va ramasser ma 
carte va l’envoyer à la banque, et j’aurai sous peu un message de ma 
banque. Mais j’avoue que je ne suis pas tout à fait tranquille. 
Et alors que je suis là, à mon bureau, un monsieur m’appelle au téléphone : 
« Monsieur Corpet ? »  
« Oui c’est moi »  
« Vous n’avez pas perdu quelque chose ?»  
« Si ! ma carte bleue, ce matin, sur le port Saint-Sauveur »  
« Et bien venez me trouver au café qui fait l’angle du canal».  
Tout joyeux je sors en hâte : devant le café je vois mon bonhomme. Il me 
demande ma carte d’identité, et me rend ma carte-bleue avec un sourire. Et 
refuse catégoriquement le billet de 20,  préparé pour remercier mon « saint-
sauveur » ! 
Je suis ravi, et reconnaissant. Et ça me rappelle l’évangile où une femme 
retrouve sa drachme perdue, et sa grande joie qu’elle partage à ses amies. 
Et Jésus de comparer cette joie à celle de Dieu pour un pécheur qui se 
converti. Et moi, à quoi cette histoire me convertit-elle ? Elle me donne 
d’habiter la confiance: ce gentil monsieur m’a trouvé car je suis dans 
l’annuaire. J’ai confiance dans les gens, et je n’ai pas fait opposition. Et je 
comprends mieux, Seigneur, ta confiance en moi, et combien tu attends ma 
conversion, autant que j’attendais moi, ce coup de téléphone ! 
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